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1 Une petite intervention d’archéologie expérimentale concernant des murs du XIXe s. a
été effectuée sur les communes de Saint-André-de-Bohon et d’Auxais (Manche), situées
dans le Parc naturel des marais du Cotentin et du Bessin, qui recèlent un patrimoine
architectural en terre crue très homogène et particulièrement bien préservé, notamment
grâce aux actions menées par le Parc. L’étude a porté sur deux spécimens : un mur en
élévation, laissé à l’air libre sans protection depuis plusieurs années (le Bas-Quesnay), et
un petit bâtiment ruiné (L’Herbage).
2 L’opération consistait à tester la validité de l’analyse archéologique dans l’interprétation
de murs de terre, en confrontant les conclusions obtenues par les moyens habituels de
l’archéologue  avec  des  données  préalablement  connues.  Ordinairement,  la  fouille  et
l’étude de structures archéologiques en terre visent à identifier le ou les mode(s) de mise
en œuvre du matériau dans des circonstances où ils ne sont pas révélés par ailleurs. À
l’inverse, dans le cas de l’étude, la technique de la bauge utilisée pour le montage des
murs était parfaitement identifiée (Fig. n°1 : Deux murs de bauge accolés).
3 D’une manière générale, les premières observations que l’on peut faire sur un mur de
terre en élévation, sans enduit et peu dégradé, sont révélatrices de la classe technique à
laquelle il se rattache, à savoir la bauge, le pisé ou le torchis. Sur des murs exposés aux
intempéries, l’érosion met souvent en évidence des limites, des arrêts de travail (entre
des levées par exemple,  ou des reprises latérales),  des changements de matériaux,  et
révèle même parfois la structure interne d’un matériau globalement homogène, comme,
par exemple, un litage horizontal ou des masses distinctes. La lecture des parements sous
une lumière directe et sous un éclairage rasant révèle d’autres détails de mise en œuvre
ainsi que des traitements de finition, comme l’emploi d’outils pour rectifier l’aplomb ou
raffermir  les  faces  d’un  mur.  Enfin,  le  nettoyage  des  parements  apporte  quelques
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informations supplémentaires sur le matériau et il confirme ou affine éventuellement les
premières impressions.
4 L’expérimentation  a  démontré  que  la  fouille  archéologique  pouvait  parvenir  à  des
conclusions  justes  – l’identification  correcte  de  la  technique  de  la  bauge  et  la
reconnaissance  des  matériaux –  mais  qu’elle  n’était  pas  en  mesure  de  préciser  les
modalités concrètes d’une mise en œuvre spécifique. En l’occurrence, il s’agissait d’un des
procédés propres non seulement au Cotentin mais à d’autres régions du quart nord-ouest
de la France qui consiste à amalgamer de grands volumes d’un matériau humide mais
ferme, à le prélever et à le transporter sur une fourche. Les limites de l’investigation
s’expliquent en grande partie par le manque d’éléments de comparaison et prouvent qu’il
est  capital  de  constituer  des  bases  de  données  comprenant  des  descriptions,  des
photographies  et  des  dessins,  à  partir  d’un  panel  de  murs  aux  techniques  bien
répertoriées.  Le  cas  de  la  bauge,  par  ses  aspects  protéiformes,  est  exemplaire.  En
conclusion,  il  faut encore fouiller et  décrire toutes sortes de constructions dites « en
bauge » ou en terre massive non coffrée pour pouvoir créer ce référentiel.
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Fig. n°1 : Deux murs de bauge accolés
Auteur(s) : De Chazelles Claire-Anne. Crédits : De Chazelles Claire-Anne (2007)
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